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M OMŒ UII LE P II l! SIDENl' DE LA IH :I' UIJLJQUIl, 

Il Y a cinquan le al U , l' uli de 110. prédécesseu rs, EMILE Loueer , se 
trouvant dans l 'impossibilité d 'assister Il la séance solen nelle du Cen fe
/Iaire de l 'Internat (les Hdpilau:!:de Paris, aooit bien voulu faire part Ile 
ses reyrel.~ et d éM Y ll e r ' V " I..D1UlK-1l 0 U SP-\lJ , Le Clwf de l'BIal. (J/J(j il . da 
se rendre Il une invital ioll du Gouvernemen t d e la Russie. 

Ilf lmtl si chacun de n OIl$ in d in e Il dflplorer q ue tendent (UI pe u d 
s'espacer d 'aussi réconforJantu man ifestati ons int ernationales d 'am énit é 
ou d 'amiti é, veuiHez nous croire aussi heureu:!:de votre venue qu 'honorés 
de votre pr ésiden ce. Si celle-ci peul nous pa raft re la consécration off i. 
cie lle d ' Une grandll Ecole, pur le premie r représen tan t de IlJ Patrie, 
votre p rflsence s'avère, pour notr e profession , un t émoignage. plu s .rtn 
rible et non. moi ns prévisible, ccrtailH! flvidCllte vocation de libéralism e, 
de gén érosité et de loi, en un avenir adouci de la condition IlUI11lli/lll, 
ne pouvant que vous avoir préded infl, Monsieur le Président , à VO liS 

trouver, Ull jour, au cœ ur d 'une aSllem bli e de médeci llS et de chir ur
giens, particuli ènm llllt dignu de ces noms. 

l'tl Il8I1IEUR I L8S A IoIUASilAORUR II, 

M ESSI EUR S LES MII'IIS TRES , 

M E8D'u.l Il8 , M ES81EUR 8, IoIES cum s Co u1>.GUB8 , 

Que de vénérables il lst it utio ns el des //lieu :!: éprou vée. aient eu, 
pre. que foujours, de nom breuses racines dan. un long pané , et que lei 
historiens, selon leurs opin ion. , aient , parlais, pris soin d e rflduire 0 1.1 

d'e m brouille r cet écheve au vénérable, d 'abréger ou d 'élirer lu délais 
ti'épancuissem en t., nous devons rel enir q ue Ies temp . révolu,tionnaires 
on t été favorable. Ù Ilotre naiss01lce et que des flom mes politiques, 
Ileu1eusement m,arqués d';"l e/leetualiLé, VHlQ D'A n" , FOUltCIIOY, 
C UAPTAL ont su nous préparer le jour. 

L 'un e de le~ fI premières lutt es du t li re m gagée contre les p ré
jugé ; imm émor iaux qu i séparaient la médecine e! la chirurgie et 
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, ubordonnaien t, a u prix de colêr e, bilatérale, et de pl u s graves dom · 
lIIoge..., la u:conde d la prenaë re , c.offlnu: li l 'un a pou vait n' flfre que 
cerveau et l 'uul re ne devait Ure que mailll 1 Lain ez-moi vous inviter 
d rema rquer que celte erreur Qbsurde peul sem blu aujourd'hu i v~ri 

tablement Cllseve/le cf que mil d~l ég(l ti /ln , ,) cette place, pat: un e 
bienveillance Învetl e dépaJllallt lI1 a personne, tém oigne d 'une entente , 
peu.t·U re d' une équivalence, dé, ormai, consccr ëe. 

J e ticHis d 'u n Com U6, adonno! iJ de noble, WC/Ill' de 'o lida.riU 
corlj ratcrnelle et où son t reIJréscn téc...... de la jeune sse à 1(1' G!7U8t... 
bien dn promotion..., ma di, ig lla fiorl d e Prtl ident du Com ilé d u CenJ,· 
Ci'l q ua n te nai r e dc J'Internat de, /l Opi/aux de Pari, . Tout appli qué que 
l 'on d oive rtl ler, en pareille circon8lance, à ne rien dire d e ,o i et 
quelque emp ressement que j' aie mi' à IJou /(JÎr partager, avec d 'ém inents 
rolilg ue,. le p resti ge de celte belle distinct ion, je ne puis cm:her que je 
liens cet honn eur pour le plus agréable de ma t'ie el. que ma gralll ude 
tl t t' une de SIM m ain , seerê te s élnolions . 

Mllm e duns l' histoi re de la m édecin /l, el , uni [aire (Ippel aux ouuragu 
marq uan/J de l 'Qnnie , 18iJe cd un e dale importante. Enln du iué. 
nemen tl ~t facilement opposablu, la rpo r ! d e l 'eztr aordinair e BICHAT 

et la I h~'e inau gurala d , La u re n t 8 olTLl!, la création consulaire de 
l 'Inf ernat de, IIDpit aux de paris dem eure url ton mémo rable. Pour 
l 'lnl erllat aussi, à son premi er jour, le sUde avait deux ana 1 

De ce progrês, UII vœ u dl! la Con~ t i tuant e plaçanl , au rang des devoirs 
lu plui sacrés de la Nation l 'au istance, datls toutes ICII Cfrcontf ancel 
de III vie, des pauvrcs d e fous les Iigel , avait pr oclam é le. raisons du 
ca-ur, OcllX grandCIIvoix, cellc d.e I)RSolULT, celle (le Co IIVISAIIT, par un 
ensLÎgnemcnt cliniqu e dont la continuation est restée l 'u ne des supé· 
riorité... f rançaise" avaient fait admirer ICI nl isolll d e l 'esprit . Secourir 
l u ma lades, observer et ,'illJ truire avec probité, enseigner avec fl amm e, 
telies turen t, l i l 'on peut di r e, va. haute J gaJ'9.nL/es constltu tloll/ldi~. 

Sous ce tr ip le rayon auroral, parut , en Péorier 1802, cette Ecole hos· 
pitalUre, vers laquelle la Com m ission du lf oslJiees voulut sagement 
attirer le plus grand rlom b re pa.sible d ·étudlu/ds. I;.:/ /<, leur donnait 
lei m oyens de couronne r, (j,'appren tiss(lge et d 'ezp ériellce, leur s richu 
connalllances th/o riques, jugées et récomp ensées par concours. Elle 
ellcouragealt, pendant quatre allnéu d 'un dévouem <ln t d o!lli nU l'l1l1é, 
entre ceux qu 'on ne craignai! pas d 'app eler alors des éUves d 'é/il e, une 
ém ulatio n aidant à désigner les plu s m ériian ls . Nous pouvo/II déjd dire 
'lue cc:lacom m ença b ien , pui.q ue BAl'LIi ~ia i ! de la prem ière p rom otion , 
MolGP.lWIY.de la seconde, le p ère de FLAUBERT d e 10 quatr iAme. 

Blèuu -in ternet auaient p r~eisi les fondateur, 1 Le, générationl , ue
~e" ive ' on.t opt ~ pour la .ecotlde q ualificat ion, maigre la p rilJation 
rela t ive de /iberli qu 'elle ri, qu ai! dt faire redouter. 
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DpIU le lieu . inguli t rtlm enL en llo loli d 'h iBtoire et de cérébral ité , où 

M. le Recteur de l 'Université a bien voul u accueilli r lI ot re fe rvente 
réun iOn cammtmo ra(ive, perm ettez-m oi de relever, à va, yeu.:e, ou de 
célébrer l e pr em ier de no. tit n . : EUIIIl' 1 Pour en accroftr e le iu litre 
iln peu trop oubli é, dam un e pr of ession où ru/c r toujours étudian t est 
une obligati on et un régal, j'e m prun terai , Il un phi lol ophe d u XIX " site/ e. 
qui caL été si digne de faire entendre, en lre les m ur.! de fa !lloricuse 
Sorbonne, ses j orte. leçons, la pl us belle déf initi on que je $/lchc du. 
term e ; " ElèvCl, s 'écriait-il , com prenez bien ce mot. Il s 'aoit d.'éh:vcr 
votre u pr il , de l e m t ' Ire debou t , de l ui donll er un e atti t ud e et une 
all u.re, de faire qu 'il domin e tout el échappiJ Il tout , bien différ ent de 
ces pauvr", espritl qui portent la livrée de leur profession et n 'en sont 
p lus, ap r~s quelqu u anné es, qu 'une dépen dance m obilUre 1 1> 

Cette admi rable ~Il orta !ion , me! chers Collêgues, ne n ous en trafn e
t ·eile plU, par l urcrOtt, à lavoir discerner, contre l 'avenir d 'Un art dit 
libéral et deI lit res conqu is de IUlu!e luLle, q uelques péril! rloirciu ants l' 

Let:cllarm ant conlen tem ent que peut lainer voir le 'lOuvel in terne 
il qu e tes env ieux, défd, appellen t van ité ou am biUon, Il de bien 
m eilLeures rctsons. En sOll!7ean t aux tro is ou quatre dur es ann ées p ré. 
paraJ.oires penda nt les qll elle,~ 011demalldaH ù sa vivociU (le diff érer bien 
deI curlositél el. des lIolup/él , lie se foire presque au8têrc, en S6 rOp/Jelanl 
l 'in oub liable m atin ée d.'aulom ne, l'r élude d 'épreuves n éceuai rel à l' éli
mi nation de 9 cand idall su r 10, et où il Ile se . elltait que l' Un du plus 
ém uI, des plus transis, comme nt ne , 'accorderait-il pas qu elqu el m érites 
p(Jrlo nn el8 l' Pourqu oi, .~ · illl err o!]eant su r ses im patient es possibil ités, 
m: , 'estime rait- il 1'08, en m i m e temp s, priviU!]U, lorsqu e /0 l' rod a· 
m oti on ou r aff lchan " des résult ats le fait en trer da1L~ une Ecole donl 
il l/olt qu 'allee deu2: ou trois au lres ellc el l, dalls la fal einan lc COlJilale, 
I 'u ne de cellcs aU2:quellcs les liIérarchi es serup uleuscs ont rÜervé une. 
TJlace d '/lOnlieur l' 

Devant ehaq uc p rom otion d ï nlel''' cs , com m e l 'uvait dit, du Parle
m en t, un grand écrivain, qui fut liur ICI IiCU2:, quelle belle occasion 
d 'eth nolon le com parée eU$Sent p u proposer , dans la suite des années, 
tant de crd nc $, tant d '(lceen b et de tem péram ent s f 

Afai li l 'ambiti on c/lc-m ém e, don t 011 Il C man qu e presqu e jamais de 
faire l 'ull des Iraif s d 'une eard~ re victvd ellse, CJ:t bi clI loin d 'è}.re 
!l'iden fifi calion facile, dU IIS /68 cas Ol! clle n 'II. pas vb ibleme n t supplU 
à toute valeur. Nous qui appr enons si idt , l 'inf ini e diversité des 
com pl exions, m ais, si lellt ement , la eom p le2:ité dcs caractéres, nous 
oublio ns , trop soUvcn t , de repousser les catég ories silllpUf iealriee•. 
Com bien , dans leur je un esse, pur urent les plu s stud ieux , qui ne l'é taien t. 
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q uelqu e/ oi' , nuee Lanl de 1ll1ft , que p Olir ne ! '~ ! re pl u . ou pour Je pré
parer de longs sybprilis mes. Qu elqu es-uns , au con traire, parmi eeus 
qu i se mO'1traien t Ir/volcs, ne l 'étaien t q ue pour sc débarrau er, à un 
tige décen t , des déso rdre! que la m ëme eff ervescence, plus tard, risqu e 
d 'enla id ir . i.e' jeun es Uil Q9C1 n e lont pas beauco up plu s lacile, à Ure 
qu e les aut ru . Qui n"a vu la reten ue savoir J ma.squer l 'exubér an ce. le 
doute de soi , .'y dég ui ser Cil apl om b, la r éoérenee se faire [a m il i ère , la 
mol/eue él re orgu eilleuse de sa modéra t ion ou f eindre l 'ép uisem ent ? 

Il u! Irès difl icile de découvrir chez qui br t1le la vérita ble Jiêvrt 
d 'auQl l ccmelil. Que d 'aspecl$ la déme n t en t ou la sim u len tl Plusieurs de 
nOI tiU bre, anciens escom ptaien t si peu leu r réussit e qu 'ils ne pen saien t 
qu 'à s'éloigner des compétit ion s I)arisienn es. L 'Un des pl us gran4s, 
Bo UIl .LAUD, loin de se croire voué auz prem iers rDles, ne songeait qu 'à 
retourn er vers son village et com mu niquait à sa sœu r ses antithê ses un 
peu roman tiqu es : " Ce n 'est que dans les régions inférieures que 
rêgn ent le silen ce el la sérén ité; ta foudre gronde dans les hautes 
régions. " 

De mëme , s/ la pétul ance el les audaces des récréations d 'int ernes, 
dans leur rem uan te camarade rie, surpren nent certain s observateurs, 
bien vertu eux , sans dou te, IJuisqu 'ils se disent parf ois choqués, opposons
l<:ur la diffi cult é, à travers les instants joyeux el les feux d 'une sa l/e', 
de garde, de prévoir l 'avenir de lous les jeun es convive s, l'it inéraire 
tic leurs destinées, Il arriue q u 'une f ort e tl!te le soit (le bit/1 des façons, 
ct par le rire el I)ar le travail, notam me nt. li arrive, auui , que des sages 
p récoces affic llelH tant de sérieu,; (Iu'o ll juref1lil, plus tard, qu'ils ne 
suren t qu 'en faire. Tel parait am ateur, à qu i l 'on devra du nouvea u . 
Tel se dit un prof essionnel /laui on né, qui n e fera qu e répéler , pendan t 
tou te sa vie, la leçon des autres, Les railleries, les paradoxes, les har
diesses d 'exp ression, les imp crti nCllCCs de ju gement s. dont bien des 
jeunes promu s coloren t aussÎLOt leu rs prop os de table comm une, son t 
de leur I1ge. On n e passe pas pou r /!tre plus m ou ou pl us circonspeet . 
en deu:e ou trois aut res lieu,; universitaires, non loin de celui où nous 
voici aS6emb lés par l 'évocation de notr e passé, récent ou vieill i, au flan c 
de celle peULe MonLagn e Sain Le-Geneviêve, peut-I!lre la colli ne inspirée 
par excellence 1 

POur deu:e des hom m es dont /Iotre étape de cent cinquan te ans peut 
légiLimeme lit se glorif ier, L"ITII' el MAGRNDlII, l 'un p, .itosopl le et lin
guist e, l'aulre p hysioLogiste, m artre d u p lus grand, quel Um oin em été 
capable d 'annonce r Lacourbe de leur vie, le prem ier voué au:e recherches 
bénédi cti nes d 'un des m onu m ents de la la llgue française, te secen d ne 
découvr~ n t son dm e aul11enliq ue qu e dans la sordi dit é de.. laboratoires 
du tem ps ? LI'ITI\H. Mcète reclus, avait été le pl us gai des jeunes hom mes, 
bond issallt su r La table avec un e élasticité et der eff ets d 'acrobate ou 
d 'he rcule et en tralnan t des chœurs baell!ques par d 'alertes couplets dont 
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il él ai~ t'e uteur . lIfAGm;O IE, qu i devait devenir le plu s rog ue des m édeciru 
des hDpitaux el. Ull vi visecLeur impou ible, ap rès des m oi. mi sérable. où 
il n 'avait que cinq sous par jour, m ais qu 'il partageait avec son chien, 
voulut gallLer, à III laveur d 'u n héritage inopin é, les plaisirl soigne u. 
sem en t pare ueuz d 'u n dandy, avec C/i CIIOtl:t de lu xe et pimpan ~ valel 
d 'écur ie ? Com ment s'y TCt onnan t e Mt, dans un e salle de garde, et y 
condam ner la joie ? Mieuz valent , à vingt-cinq ans, une Ilf/ori U facile 
et d 'inn ocents ou licencieux em porLem enb que la boud euse séchcrenc 
ou, IO US les deux aUribull vesti men taires que l'on sait, un pontif ical 
prémat uré. ..•

A u prem ier appel, dol'!. l 'h Op/tal , on voi t l 'int ern e, se repr enant 
aussit ôt de la lan/ aili e, de la t urbulence, des apllOristner de con troverse, 
aller vers le ma lade. M~m e s'il élai t bru yamm en t pérempt oire tout d 
l 'heure, p arm i les autres, le voici seul et soucieux, Il sait , déjà, que la 
l' ré. ence d 'espr it , si nécessaire en . es fonctian s, s 'absent e caprif.'ieu
rement , Ent re ses respon ,abiliUs d ses pouvoirs , ent re Io n érudition de 
laur ép! et j 'a rt du diagn ostic, ent re un fort en th êm e et un bon. 
th érapeut e, il prell ent des écarts redoutablel . Ainl i , p endant f OUI les 
soirs el taul es les n uits de la ville , une tren lain e de jeunes clinici ens , 
veille url épars, forl ilut rui/.s par les liurel et leurs p remie rs éd ucateu rs, 
se lrouvent.ib aux flr iselt avec quelq ues-un s des p lul graves problèmes 
de la m édecine, de la chiru rgie, ct l 'urgen te néeeu ité de savoir calm er 
les épouv,antes et trouver les solulions heureuses, Puissant e disciplin e, 
mais du re, pour les dm es hau tes, scandée qu 'el/e u t par la crain te 
d 'avoir, det'anl, la dill iculté , Il t onf eu er, Il un alné, de l 'incomp réhen
siol1, et par la peur dt con nalt rc, après l' er l"eur , la long ue torture du 
remo rds, Combien d 'heur es pendant lesquellu leur s lam pes éclairent 
li la fois leur anxi été et les liures où iù cllerclllml secours 1 

Dans une intimif é de collaboration qu 'en bien d'aulr lll acliv ilés on 
nous en vie, l 'in terne, aup rê. du chef de seruice, oll re Il eelui ·ci, de maan 
en malin , sc f ralche éruditi on , son ent/ lousiasm e de cu r iosité el une 
inte lligente sollicitude pour tous les malades hosp itali. és. Quan d il es! 
u 'agréable compagnie cl particuli èrem ent dign e de son litr e, le disciple 
(ltt en d, en retour , de SOli m artre, les réf érences de la sciellee ct de 
l 'cxpérience, j 'aiguillon des objectionl, le perfectionn eme nt d u doigté 
et auss i, l i n ul n e l om n ole dist raitem ent ou majeltu euscm ent, les clla
toicment.! ou leI impu lsions d 'un e pensée très en tror née et les remarques 
de lant de regards sur la vic et ICI 4m el , 

Ricn , Meu ieur s, ne peut rem plau r cette mdle [arma üo n où la 
conf rontatio ll qu oti dicn ne du probable ct du réel , de la m ém oir e et de 
la subtilité d 'anal y. e, de la scrence et de l' act ion, im pose, 101.11pein e de 
désastres, le devoir de vér ité. Com me nt adme tt re qe e df;1 ecrlif ieal s ~k_ 
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lin d 'étud es puin ent, avant longt emp ', paro[!revaloir eeu e garantie ou 
pr étendr e la prom ettr e l' 

Bien de, lois, lu ,olle, de garde ont eu à subir l'épr euve aléatoire 
du dfMcripti ORl roman d e. et quelqu es-ufl lll de ces réu ni on . on ! lai u é, 
â des in vités de marque , le souvenir d'un foy er int ellectu el infl uent, où 
"amour de la l ibu tt, de l 'ind épendance, de la cul .tur e général e et de 1 
t'esprit crifi que entretiendraien t de Irémissant es céitbrati on• . 

De l 'un de, plu , grand. écr ivains de notre s i~cl e , IiI. et Ir tr e d 'an 
ciens in! ernu , j' on connart, depui, qu elques semaillta, lu pages, non 1 
relual par lu i, qU I! 'on t:tcepLîonn elle pénétration a lioulu ' IOU' consacrer 
ct dont pl u, ieurl lignes, sur la jactance et l 'int rwuig eance ju véniles, 
sur le cy nisme d u macabre et du matér ialism e, ne rallieront pps tous 
nos suffrage. : m ais son génie ne pouvait pas ne pas bien regarder, en 
son rote essentiel , t 'in terne de garde, brtuq uem ent ép uré de sfJ grasse 
gaieU par la vue de la , ouff rance, et se montr ant , avec te malad e, p ré
venan t, doux , bienfaisant . Sur le visage du médecin , chez; qui la pensée 
doit vile relayer le sentimen t et le , crup ule d 'art n 'Ure jamais trOll 
troubU par l 'émolio'~ , Marcel Pn OIJ&T a tr t s bien su Ure ce qu 'est un e 
bonté prlc u e, e// icau , pudique , et la pr éférer d Lan! d 'in~r~ " ct aveugles 
bienveillances, qui visen t d'autant m ieu% à orner leurs regards et leurs 
propo. , d 'emphatiqu es dém onst rations , qu 'elles peuvent m oins. 

..•
Pendant les quatre années de eon tHulariat, par la cOIl/iance, res 

u emp tu divers de martres q u 'il a choisis et avec lesquels les lient les 
plus pu rs ont la dou ceur d 'Un f ilial et d 'un paternel attach em ent , gr lke 
aussi à un e admi nistration de l 'Assistance pub liq ue, appliqué e en .es 
!dch es et dirig ée avec un e compréhension à laquelle, aprés quaran te 1 
cin q ans de t.ollaboralion per sonn elle, je me p lau à rendre 1I0m mage, 
l 'int erne, tout en foilan t te bien aux désllérit és et inst ruilant , à son l 
tour, des élt ves qui , gé/léral em ent, lui en sau ront gré, a d,'incompa 
rables facilit és d 'éclai rer son e%périence d d 'al1crmi r et all iner son 
esprit . Puis, brusqu em ent , sans au cun de ces engagem entr rassuran t ~ 

qu e di,p ensent d 'aulres école' , il lui faut ol1ront er le. lutt es de la vie. 
Les un " pour des épr euves prolongées et des satilfactions didactiques 

et scientif iques, ou par quelqu e imp ossibilité de vivre ailleurs qu 'auprt s 
du f oyer essentiel, restent à Paris. Parmi les autres, certains, pionni ers 
ou miss ionnai res, vont à l 'étranger ou dans les paya d 'Union [rançaise ; 
la pl upar t, en province . Pour ces derni ers, mi, li {JfJTt la p révoyance et 
le hasard, qu elle phi lo.ophie de mo indr e lut te, qu elle nQstalgie de belle 
bourgade en tre collines, tilleu ls el peupli ers ayant enchan té leur jeu
neue , ou quel autre mirage, ou, eu rere, qu elle caressante espéra nce 
d 'Ure prem iers, les ramAru ou les cond uit en tant de vilte. ? Depui . iCI 
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h:m p. qu e nous e~ libroll' . III J onL ~U. le p/l u lo uuen t , de par/alls 
ue m plu de quali U, prol u . io/l ndl u : porteu rs de la meilleu re médecine, 
de la meilleu re chirurgie, Jort utilu, chaque jou r, à la populalion, 
ogrtable. à leur, eon/rt res et• •, propr u , po ur bien du diparL emenls , 
par le r6le qU 'on Jeu r 1 voit, " u ti me don t ib 1 .o nt en lourb , "ort fu U · 
taire qu 'lb incarnent, d .li m ul er autour d 'eu%. pa rm i lu adolesce nt. , 
l 'ilan. de j eun e. i m UaleRrJ . 

/I I li , dan. lout lacet" de. r isqu el bien oppo.i. : "o n J gagne da 
oni mlM ilb , l 'on r peu t p erd re du tH:r t u• . L u ar Üll()(roli u et ln m ies 
pric ipi tent leu r. re ~rI , qua 'ld elle. t. pi ren t po uvoir pri/ t rer, dan. la 
,ali tu de ou l' ostentati on, au devoir de progrb. de l olidarit t et à un e 
l api rioriU ' vt ri/ iable , la morgue d 'in dividualilm es gaué. ou morosn . 
Le pre,ti ge ne doit p lus U re hÜit é, mai, m ériU, II n e del)rp.it p lu s se 
f iger, dans la réussit e, mais, IOns cesse, vouloir 'e j ustif ier, L 'on se 
m ont re mo ins dignl! d 'un e aronde Bcole par l 'opini on qu 'on en Clou le 
crédit qu'on en att end que par /c eète qui lu i u t dll ct l 'éclat que chacu n 
(lwt lent er de lui ajou/cr, ..•

Celle El'ole de l 'lnl ernat de Pari, a loujou rs m on tré qu 'd ie ,, 'aimait 
gué re , en science , 1" al/I rma Lion. de IUJlord, les Ilz tro:oogonce' de 
l' app roz imat iOIl , le brie à broc du pa.slicJ lll, la noll)elé ail le lIerbaJisme 
(le lanl de sls /êmes , Ef/e a louiours éU bi~n loin d 'accept er, la llérité 
' c passanl de dtue loppemenl el fe nU /e lllcnt n"~galan t fHU la per
suasi on , que la f astidicu, c rl pi ti lion des aryume llls p uù se espére r 
combler lu laell ne, de l 'jncerlilu de. Bile n 'admet pa" non plu s, qu e la 
t rudi lio n ne doil)/l ëtre qu'une morn e ou molle persél)éran ce, Bpris de 
raiso n el de .:érité , vou. défiant du modes, des ar f i f i cu , des clameu rs 
arrogantes de l'actualit é, t'Ous .:ous en lene;:;auz print:ipn de D ESCARTES 

et de la mélh ode upéri me nlal e, fou.l appli qués _ du doute philoso
p1lique au dou le m élh odiqlll' - à ne pas .Irop r isqu er de laiue r glacer 
l'imag inotion par l'Üudit/on, et li ne jama is re.:elllr , dans un dou t !: 
t rop S1stéma tiq ue, à la flJiu ité et d f'i n foléranl'e de quelque au t re ,e hlJ
Iodiq ue, 111 a m ëme, parmi VOUI , du espr its si pa rfaifem en t rigour elU 
q u 'il leur arrive de se détourn er d 'un e litt érature scien tif iq ue où la glo
riole d 'aff ichage l 'emporl.e, cllez qu elques auteu" , sur te souci de 
dbll oluL roli on.. Le s il"IIce ( / l ' ces délica /II Ile sifJ fl ifi~ poi rl l por esse, 
IIl( Ji $ (h!lIab usem ell /. QUf /te pr é/Me ll /- i /s, cl' /tem/v ll/ , (III nmour II/ liS 
eom batti f du vrai ct une fidd/il é m oir" passil)e Il leur bel idéal l' 

Par équ iU, vous ai m/l t Il rendr e, à cllacun , ce qui lu i n t d tl, Il Ile 
pas laisser les délir es de préten tion, les fr aud uleuses appropriation, ou 
les p ropagandes cllauvinu !roub ler celle histoire de 10 mt decine dont 
L'un ive" deVrait e:&iyerla . Ü én ité, lI1aÜ, Cil de. lieu z du mon de où la 
moral e s 'avùe . IUse: .ou vent . de bie n des grandiloquences , un e seience 
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ig llor ant e d,' ed it J' uu/r UÎ ou I lll Ji sfJORll ll t d 'ad m ÎruliO fi (Jue 1101I( soi 
collabore, trop valonUer. , d cett e Juperae nation ale dont la gri, crie a 
toujours n ui d la paix. (t Scien ces pt dan tesq uet en leur l olitude 1 >J 

allOit dit RIDIAN qui , vers le m ëme temps, écr ivait du père de Marceli n 
B lll \T IIIlLOT, ce qui nOIl S pl aît auj oll r d 'lIu i, « quu (waiL un d e Cet carac
tères de m édc(JÎn accompli, comm e Paris sait llll prOduire. Il lA province:, 
do rénavan t , en prod uit au ssi, et nous Ile pOUVOIlS no us pri ver d u 1>lai si f 
d 'élarg ir , en son hOllne ur , l 'agréab le compli m en t . 

..•
II arrive qu 'avec un sentime nt tout amical ou la pointe d ' tin sarcasm e 

moins bi en inspiré, I.'on regrette, pour notre hérit age de gloire, l'ab sence, 
en nos rangs , ucccssifs , d e p lusieur . grands méd ecin s et q ue, dan. la 
charne de n 08 , ommilé s pari,i enn e8, LA~IŒC, ICNB LoUlB,MALGA , 
TR OUSSEAU , pOur ne parler qu e du siècle der nier et de quelques-uns, 
n 'aiell t pas appartenu à l 'Internat de Paris, Qui sait, d 'abord, s'ils n 'en 
ont pas eu z-m~m es éprouvé le regret et si de maUleureuses raison. fam i
lialcs , comm c pour MALGAIGNE et d 'aulres, ne les en détour nèrent plU? 

Dans la p réface de Bon liure tam eue , Wi!rmEC a eu l 'élégance de ree ën
nal/r t' que, sans son influ ent alné L . B,\YL E et ses deuz inLu nes R AUL T 

ct Nave u , dOIlL 1I0US pouVOliS saisir l 'occasion de saluer lu nom s, il lui 
cllt éU imfJossibl e d 'obtenir tallt en de si courts délais, Lo UiB avait Balls 
doute N é écar té de l 'i ntem at par Ull m édecin qUe ne ranu rait pas 
lu salllé de l'étud iant ; ma i, celui-ci, qualld il fut p raticien et désolé de 
ses im/ Hlissance, th érapeutiq ues, se fit , à S3 01\8, in terne bén évole de 
CIIOMIlL. Par la ponctualit é, le eëre rectil igne, l 'indiff érence au dén ue
ment , l 'ardeur de vérificalion, l'ellvergure de l 'int cllig ellce, il l ut l 'ill 
terllc m odèle, Qu ant à T II OU5!l EAU, 8i rép ulé prof esseur de clin ique, et 
qui voulut , pour 8 011 fil s, le tiJre qu e lu i·m llm.e n 'auait {HU eu, IUl 
peu t-on pas imag iner, , 'il était passé par la f ilière eedr esseuse, q u 'il sc •f llt un peu moins moqu é de la m édecine num ériqu e et mi eux gardé de 
qu elques tromp euses séductions d' éloq uence:" Pour touiours », disait-il 
avec un ét rallge renoncem en t , peu de lemp s avan t l 'éblouiu ement pas
teurien, Il nous seron.. (lfJpelés à. gém ir du vag u~ déplorabl e de la méd ç. 
cine. »O u ceci, q ui n 'tUait IXJBm oilU tlenédlan ~ : " La Ip ét llod ç ", f ar t 
s 'ez cluellt réti proquem 6llt . " Ou , eniin, eeu e exclama lion qui, pour des 
auditoire, moin s , u b til~ que les siens, tilt p u t tre corrup trice : (l De 
gn1ce, Ut l peu m oins de science désorm ai,!;et un peu plus d 'art 1 » 

Si l 'Art ne saurait renoncer à ses justes pré rogalivu, sous pein e de 
voir le diagnostic devenir une sor te de produit man ufactu ré, ui geant 
10 à 15 ingé ni eu " ou cOllt remattr es, ct se faisant cr uelleme nt ou cht
rem en t attend re, la Sciellce, par de longs cf/ orb , l 'a emporté , Le 
XIX' siêcle, Cil médecine, a été le plus f écond , lJ<Zr quatre ce que trois ou 
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Prançais, à Paril , ayan t lu F r . BACON et MORGAGNI, mai l les ayant vigou. 
reusem ent d~ptUsé5 , /l OU$ on! légué, vers J 8!O, cett e mé thod e anatom o· 
clin ique dont tous les m eilleurs mar/rer de notre Ecole ont Ut! 1er 
~erva ll ts résolus et à la souveraindé de laquelle, quand on allai t la croire 
arrivée à ses lueur s de décUn, on vien t de devoir , en tou te évidence. res 
pl u8 saisissan fs p rog r~ s du trente derni ir u an nées. 

Ces im me nses acquisilion" q ui OSlureront à not re époqu e, dans fa 
suit e de. siècl es, un mérit e qu e IIl S malh eurs aurai ent pu ajourn er, et 

•	 qui devraien t ém erveiller les esp rits les mo ins ~ncu lles . confondr!:.de gra,
titud e la Joule bénéfi ciai re, j aire ro ugi r, parmi 1I0 tl l , ceux qui .e pa rèrenf 
po m pelll ;llm lln t de sceplic lsrne, Il 'cm pêc/w ll f ,d d e voir rell ll1tr e des clla r 
latani sme s sordides, s'agHer leurs cornacs ingénus, ni d'e n tendre ceux 
qu i, ne ,achan t rien d 'une science, la CQntesteraient volontius, pour' 
oublier leur soUi, e el cro ire se donn er, en des sorce ller iu ab4tardies, 
fig ures d 'init ié• . 

Dols.le main tenan t céder à la tentation et {Jjouter à la liste dOn t m on 
fJrédécu seur, à cette place épht mi re e! de renou vellemen t si éloigné, 
allai! fait , en 1902, pour les cen t p r emi êres années de notre Ecole, un. 
glorieux raccourci ? Mai., comme n t l e cro ire al/t ori sé, en désignan t 
quelqu es-uns de nos meilleurs, Il juger au nom d e tous ceux dont je dois 
l lre le por te-parole aujourd 'hui '! Cependan t, les mort l n 'pyan t qu e 
110111p our parler d'eus , regardons, ~an s in tention Limitatrice, Picr rtl 
M" m &, BABINSKI, ' VIIIAL, CIlAUt'JI" IID, GlI,IUmT, ACI1ARD, C h . Ih CUltT, 
D"RIRR, MARr AN, Ch . FOIX, C l. V'NCEI\'T,ayant r etr ouvé J ACCOUD, CII" " COT, 
DIEULAYOY,Cnuv en.lll1m, IIATnr , se joindre aux grands orn és, anciens 
in ternes ou maft ru d eI Ilrem iers. 

De m ërne, pour Lr.cÈNe, GOSSET, CuNÉo, Pier re DUVAL, LKNOnMANf, 
GI\ÉGOIRH, ne p eut -en paJ lu im agine r, avec leurs pr édécu sCUfI GUTOl'f, 
TERRIEn, I\KCLUI , AUI"-Rfl.M' , E. Qum.-u, LV.JM\ S, U" RTM"NN, se rappro
chan t en om brer apaisées, j'allais dire élyséenncs, des successeurs de 
DUPUYTREN ? 

Pour tout un sUc/e et la moiti é du siê cle suivant, nos belles et ch ires 
liliali ons pc:uvent, malg ré les apparences, se laill er parcouri r dans l 'éclair 
d 'un regard . Par GILBERT, ses ët êces ne rejoign ent-ils par HANO'f , 
BuCQUOY, AllA/( , CLOQUET~ l'ar ' VIDAL, lO '~ Ecole Ile rem ont e· t-elle pas 
à BoUCHARD, VULf'IA!'f, GERDY el ALlIIIl.RT? Par TEI\I\IJ:J\, J AI\JAV"Y et 
DENOSVII,LIBI\8, c'est LI8FRA.l'lOl De Ce' longu cs c/laines, les dern iers 
a/ln eaux lon l ici , dans nos cœ urs. 

On ne peut dire, cer tes , qu e nu l grand hom me ne manqu e d nOl 
pl lalanges distingu ées et que rien ne manque à notre gloire, mais il 
faut reconnaur e à notr e actif : un génie universel, Clau de BBI\JIIAnD ; 
bien des homm u qui, ayant arraché des secrets à la natu re, onl SI/ 
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rédui re t 'étend ue et la prof ondeur du my.tè re .. du auteu" d 'ouvragea 
excellcn tB ct partout agilBan/. ; des édif icateurs de .y n tM.e . OlagÎl
traIe' ; de. int elligences prom pt es d . e . a i. ir du notiOnl ne uve. ou à 
les enl eigner eeee un éclat qui le. fait lri ompher ; de. cfle/s, qu i par 
le lai ent , le labeur, ou la haut eu r mor ale, ou les troIs, aHirent cl 
rayonnent .. drs elierc1leurs , déto urn é. de tout autre inlérU ,. ceux, aussi, 
ptu . ou ma in . en vue , inculquant , c1lOque jour , beaucoup de salloir el. 
de . éri eu.:l:li beaucoup d 'esprit . et de caractères,. des artisle s, créaleu" 
ou vulgari.a teurs, .aclian t, de leurs prouess es techniqu es, fatre d 'imi 
tables ou d 'égalables démonl!ra! ions ; des clill iciem , enfi.n, grdce eue
queb apprendr e à ja ire un diagno.ti c n'es t pas seulement ce premier 
dllooir , saltl lequel le m édecin paraftraH, devan t la maladi e, OUBli . urpri. 
que son patient , mais un problême qu e résout , quand la culture générale 
n 'a pas été rédu it e par un e spécialisation trop hdUve , l 'un e de. beliu 
opération . de l 'in tellet! . 

Si je ne devais m' int erdire l 'anim ation et la jacili té du digreui on. 
anecdotiques, il y aurait de Ilombreuz souvenir. à glaner {l U dll beaw:' 
moments à imagi ner: S Ail'lTE. BIlUVIl, int erne pr ovisoir e ; Vm O:f, prem ier 
au concours, qui , pour une .aignée ma lheureuse ou malencont reuse. 
renonce à la m édecine, pui . se reuoi llit et devient direeLeur de l 'Opéra , 
où le. dram u lui sembl ent plu s .u pportobles .. ANORAI. , son conte m · 
I}l)raill, accueil/ailt, en m édecine, l 'écll!c/ism e fie vtctcr CoU511'i; telle 
conllcrsa/ion, d la SalpUrUre, entre i\!oRt: I. , Elmnle I\ Rr\ NAlHI et leur ami 
L ASÈG UE , qui allai/ eu B.\ UOt:I u\JI< H comme ill/un i', mai$ dmu un e sorte 
cie boîte ci bac1lOt 1 Bnf in , pour s·en ICllir Il des trait s somm aires, eeh, 
étonnant dialogue, renouveli de celui de l) uP UYTl\llN el de fiI CRERAND. 

et où deux autn s vijs adversaires, C UO:'olEL el Do UI LLA UO, auprêl du lit 
de m ort de L.'un d 'eU.:l:,avaien t tenu à , 'allur er de leur oubU des joud res, 
lie leur pardon mutuel des balail/ell. 

..•

L: llérob mc dont 011 vous en treliendro demoin , e ll ulle pieuse c~ r~

m an ie, présidée par Pier re MOUW:;GUET, est, pour chacun, dans ltat re 
profession, une éventualité journo liêre. Doill-je rapp eler , pou r leur 
trouver un sem pr olongé ou att énué , les paroles du rude LllIPnANc : 
" Le. m édecins m eur ent de fa im ou de jatigu e ? Il Quelqu es-un . du plu . 
illu stres, en tout COI, sont marli de contamin ations aU.:l:lJuelles leurs 
recherelles obsli /lées les exposêren t; plu sieurs, d 'inj ection. suraiguls, 
dont ils deL'aient brauer le danger; beaucoup , d 'un surme nage qu 'ils ne 
voulu rent pa! fn terrompre. Bien des inler lll~S , allant 30 ans, succom· 
bêren t à ce pacijiqu e cllam p d 'honu eur, le /lot re, don l CoI\VllIAl\T .un l ~ 

rapp eler li NAPOLfu :ol la subli me pérennit é. 
Com me nt Ile pas aim er, en n08 ann ales historiqu es, certain pOlrio_ 
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tu me si natu rel qu 'il ne toUrerait ni de s'enorgue illir t rop, ni de se 
lIouloi r sans cesse r~c ompensé , et je pense li ces int ern es de 18.48 qu i, 
.o rtant par m i lu barri rades, ne savaient gut re rocont er q ue leur émo tion 
« '!lvoir aperçu , ru e de la Harpe ou non loin d 'elle, ARAGO, m embr e du 
GOllvu llemellt provisoire, que son dge invita it à rentr er chez lu i , 
MI CHELET , seul, marchan t avec len teur, p r~pa. ra nt , sans doute , de ner
lIeUSd cadences, et , ailleurs, peu de jours plu, lard, en cap ote milita ire 
de sent/n ellc, oupra, d'uli cabaret, le grand chimi ste D UIIlAli don t les 
lefO/IS uenaien l. d'exalter le jeun c PA8n :un ? ..•

Une remarque de CuAM FOR T m 'a paru, auant de ter min er , devoir 
uoua l tre sou mis e : " On a ob'erv~ q ue les écrivaim en phy,iqu e, h is· 
taire naturelle, pllysiologie, chim ie, élaient ordinairem ent de carjlCtl re 
dou.l', ~ga l et en général lIeureU%, (IU 'OU con lraire lu écrill{lin, de pOli. 
t ique, de législation, m ëme de m oral e, fltoien t d'u ne h um eur trisle, 
méla ncoliqu e... Rien de plus sim ple : ln uns étu dien t la Nature, les 
aulres /.a SocUlé. " Prenons garde que celle-ci, l~ ,' imposer de plu , en 
pl u' au% m~de ci n s et mo!me Il la médecin e, n 'ajout e, Il vos prescripUons 
atten tives et at ten dries , des ordonn ances san, laçon, el n e c1l erc~. P;Gl' 

des align em entr inj ustes, à recrut er de, porteurs de IIv r~e comptan l 
sur leur ' pr ostern ati ons plu' que sur leur setenee. Devant quelqu e ~ 

discer nables erre urs , faut -il donc r~pét er avec CA R L YL B : " L 'ignorance 
et l 'in solence, tenez pour certain que cc son t Id la m êre et sa f ille 
bdlorde ? » Mais Il.'allon, pas non pl us, m e, cllers Col/tgu es, ivres 
d 'anachronisme cl par quelqu e illu soire isolem enJ de ,acerdoce ou de 
, atis/action, nous attarder, dans un repliem ent crépusc ulaire, en retu
sant d' espérer et d 'inaug urer des dgcs assagis 1 

Depuis cen t cinqu an te .an',ta m édecin e a / ait dei p rogrh qui ont 
tran]orm é le di/f icile parcours des hu mains , BUe ne ceue , au n ez de' 
rieurs, d'élargir Ic, dom aÎnes de sa certi tude, et notre science, par u n 
att rait sU/Jplémen taire, est l'u ne de celles où chaqu e g~m!rati o n reçoit 
de la pr~ c ~dente et peut conf ier d celle qui suit un importan t trésor 
de vir i t~, nouvelles, Su rpau er les p rédécesseu r" o!{re ,urptlls~ par les 
, uivants , rien ne peut mieu% stimu ler l'orgue il de la vie l 

Que lous les arts , 'appli que nt donc à des esso" auni continu, et 
n 'aient pas trop à recourir au% perver' es étrangetés de l 'inl p iration, 
pour c/l c1 u~ r la di// lcull fl d 'lIgaler les afn~ s gij de l 'empor ter sur eu% 1 

..•
S 'il est vrai, reconnaissons-le, que not re pay', en CCI dunU rn 

décades, n 'ait pa, eu, dan, le, décou verl es des m~diC4l i om si long
temp s espér~u et l'amé nagemen t de, laborato ires qui le, préparent. 
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la pla ce où. t 'on pouvait l 'att end re, c 'es t qu e, dans la défense d 'un e 
civilisation , d 'un e liberté , dont il avait été le hé ros et dont il est 
l 'un de, garants , il a da, deu% fois en un quart de sièd e, sans les len
teur s caJcultea , sans les adroits slirsis, se tenir 011 rang qu e sa voca
ti on , p lus qu e ses forces, lu i imp osait . r 

Mais n 'ell dou to " $ jamais, Meu ieurs ; pour loute llistoirc impe r
tiale de la lIfédecin e, la Fran ce , 'esl placée d la tUe des natio ns bien
laitr ires. Cet hOn neur , q ue L.d iNNEC lui ava(t déjd valu , qu e P" STEUR 

devait magn if ier, CU.UtlR B ER 1U RtI edt suffi d le lui m érit er. Su r leurs 
trace, éternel/es, COll t ribu ~nm t encore d le faire resplendir les m eilleurs 
maU ru d 'u ne Ecole médico-ch irurg icale que de' savan ts étrang ers, 
qu 'on aurait mauvaise grdce d ne pas croire , proclamêr ent , ù son 
Cen tenaire, la premiè re du m onde. 

Impr iml> par ]''' 0'''' Impt. do Ir. COur d 'App.el, t rue Cu sd te 1'41'11 lFullCt l. 
(006' 8) 
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